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Circulaire au Clergé
Archevêché de Saint-Boniface, 

Le jour de Noël 1933.

Mes chers Confrères,

L’hiver précoce m’a empêché de rencontrer plusieurs 
d’entre vous, que j’espérais visiter chez eux dès les premières 
semaines qui suivirent mon arrivée à Saint-Boniface. J’aurais 
désiré me rendre compte par moi-même et plus rapidement des 
différents besoins du diocèse, des problèmes qui se posent à 
votre attention, des difficultés que vous avez à surmonter, de 
l'état des fidèles que vous avez à sanctifier: ce sera partie remise 
au printemps. En attendant je serai toujours heureux de vous 
rencontrer à l’Archevêché et de causer avec vous de tout ce 
-qui intéresse votre ministère.

Mais je ne peux pas laisser passer le premier de l’an sans 
vous exprimer mes voeux de bonne année en ajoutant un mot 
à la lettre pastorale que vous recevrez par le même courrier.

Une bonne année pour un prêtre, c’est celle qui le rap­
proche de l’idéal qu’il a fixé à sa vie au jour de son ordination : 
l’année sera bonne pour vous si vous restez vitalement greffés 
sur la vigne qu’est le Christ, si vous vivez profondément, 
pour vous-mêmes et pour les autres des richesses spirituel­
les renfermées dans votre sacerdoce: c’est là le plus ardent de 
mes souhaits à l’adresse de tous les prêtres du diocèse.

Soyons prêtres entièrement et à fond, soyons sincères 
envers Dieu et envers les âmes, et notre année sera bonne et 
nous serons heureux. Cette fidélité sacerdotale est la condi­
tion fondamentale et indispensable de la bonté de nos années 
et du bonheur de notre vie de prêtres: tout le reste viendra 
par surcroît. Nous répondrons ainsi par notre vie même au 
besoin le plus pressant qu’ont actuellement les fidèles: voir 
maintenir sous leurs yeux bien fermement les perspectives 
surnaturelles de la vie chrétienne.

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


